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NOMS  DES  PERSONNAGES. 


O  RGÔN  ,  Roi  de  Pique  ou  David. 

Mme.  ORGON ,  Pallas  ou  la  Dame  de  Pique. 

ROSALIE,  Racheï  ou  la  Dme.  de 

Carreau  , 
AGLAÉ,  Argine  ou  la  Dme.  de 

Trèfle,  >  filles  d'Orgcn. 

JULIE,  Judith  ou  la  D™.   def 
Cœur, 

Le  Colonel  D  O  R  VA  L ,  Roi 
de  Carreau  ou  Céfar,       ' 

Le  Capitaine    DORVAL, 

t>^;  Ar,T*aan       ai         i        )  tous  les  trois  frères. 
Koi  de  1  rené  ok  Alexandre ,  /  J 

Le  Préfident  D  O  RV  A  L ,  Roi 

de  Cœur  o«  Charlemagne , 
CHAMPAGNE  ,  Hector  ou  le  Valet  de  Carreau. 
L  A  P I E  R  RE ,  Valet  de  Trèfle. 
LA  BRIE,  Hogier  ou  le  Valet  de  Pique. 
LA  FLEUR  ,  La  Hire  ou  le  Valet  de  Cœur. 


La  Scène  ejl  dans  un  château  d'Orgon. 


LE  ROI  DE  PIQUE, 

COMÉDIE. 


flore 


ENE    PREMIERE. 

£,  LA  FLEUR,  CHAMPAGNE, 
LA  PIERRE. 

La  Fleur. 

{Les  trois  autres  Valets 9  en  entrant  fur  la  fcène  avec  lui  7 
feront  des  éclats  de  rire  àfes  dépens.) 

\^j'e  S  T  allez  plaifanter  de  ma  métamorphofe  : 
Au  moins,  quand  je  m'y  fuis  prêté , 
Dois-je  favoir  le  but  qu'on  fe  propofe. . .  . 

(  Les  autres  n  en  font  que  rire  davantage.  ) 
Eh  bien  qu'avez-vous  projette. .  . . 
Riez,  • .  Bonjour..  . 

(  Il  fait  mine  de  fortir.  La  Pierre  te  retient.  ) 

La  Pierre. 
Un  mot. .  . 

"IaFleu  r. 

Il  faut  vous  expliquer* 
La  Brie. 
Plus  tu  te  fâcheras  ,  plus  tu  nous  feras  rire. .  .  , 
Laifle-là  ton  humeur ,  &c  que  peux-tu  rifquer  , 
En  te  chargeant  du  rôle  de  La  Hire? . . . 

(  //  les  déjigne  en  les  nommant.  ) 
Si  Champagne  eft  He&or,  fi  moi  je  fuis  Hogier* 
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(4) 
Si  d'Alexandre  enfin  La  Pierre  eft  l'écuyer  ; 
De  La  Hire  La  Fleur  ne  peut  pas  fe  dédire. 

La  Fleur. 
Je  confens  à  tout  \  mais  je  veux  favoir  pourquoi. 

La  Brie. 
Veux- tu  rendre  fervice  à  ton  maître  ? 
La    Fleur. 

Qui?  moi?  .  . 
Sans  doute. 

La   Brie. 
N'a-t-il  pas  des  delfeins  fur  Julie  ?  .  . 
La   Fleur. 
Il  faudroit  l'enterrer  3  s'il  ne  fépoufoit  pas. 

-    Son  amour  tient  de  la  folie. 
Ce  font,  à  chaque  inftant ,  desfoupirs,  des  hélas!. .. 

Il  étoit  temps  qu'une  fentence 
Terminât  fon  procès. 

Champagn  e. 

Eh  bien  ,  l'a-t-il  gagné* 
La  Fleur. 
Un  Préfident  qui  plaide  en  eft  bien  fur  d'avance  ; 

Mais  il  l'auroit  abandonné 
Plutôt  que  d'être  encore  éloigné  de  fa  belle. 

La  Brie. 
Quoiqu'elle  foit  plus  calme  >  elle  eft  auftî  fidelle. 

La    Fleur. 
Fort  bien-,  mais  il  faudroit  que  l'inflexible  Orgon, 
Son  très-honoré  père ,  entendit  la  raifon 
Et  fe  prêtât  à  l'hymen  de  Julie. 
,     Quelle  eft  cette  bizarrerie 


De  refufer  le  Préfident , 
Quand  deux  fœurs  de  Julie  en  époufent  les  frères  ? 
Il  eft  d'Orval  comme  eux,  comme  eux  très-opulent  ; 

Ils  font ,  il  eft  vrai ,  militaires. 
La  Brie. 
Et  moins  pédans  que  lui. 

La  Fleur. 

Pédant  ou  non  ,  il  plaît  j 
Il  eft  aimé. 

La  Brie. 

Soit. .  . .   Mais  Orgon  le  hait  ; 
Partant ,  la  chofe  àpréfent  importante 3 
Eft  que  notre  vieillard  à  fon  hymen  confente. 
La  Fleur. 
Quel  rapport  ce  déguifement 
Peut-il  avoir  à  fon  confentement } 
La  Pierre. 
Voilà  ce  qu'il  faut  qu'on  t'explique. 
Orgon. ... 

Les  deux  autres  (enfemble  avec  lui). 
Croit  fermement  être  le  Roi  de  Piqu£. 
La  Fleur. 
Le  Roi  de  Pique  i .  . . 

Champagne. 
Au  point ,  qu'un  miracle  aujourd'hui 
Ne  le  guériroit  pas  d'une  telle  chimère. 

La  Fleur. 

Mais  que  diable  ! . . . 

Tous  enfemble* 
Il  le  croit  j   oui  .,  oui. 
A3 


La   Fleur. 

L'extravagance  eft  par  trop  fingulière. 
La  Brie, 
A  l'entendre ,  on  diroit  que  quand  on  devient  fou  % 
On  choifît  librement  Ton  genre  de  démence  ; 
Mais  qu'on  fe  croye  alors  Baleine  ou  Loup-garou, 
Souverain  de  Maroc ,  de  Pique  ou  de  BHance  > 
En  eft-on  pour  cela  plus  ou  moins  infenfé  lu  .  • 
D'ailleurs  ^  de  ce  délire  il  étoit  menacé. 
D'un  héros  de  théâtre  affectant  le  langage  > 
Il  s'en  croyoit ,  dès-lors >  prefque  le  perfonnage. 

La    Fleur. 
Depuis  le  peu  de  temps  que  nous  l'avons  laiffé , 
Quel  effet  allez  prompt  détermina  la  crife  ?  .  .  . 

La    Brie. 
Quoique  par  cara&ère  il  ne  foit  pas  joueur  y 
Un  pharaon  le  tente;  &  voilà  qu'il  s'avife 
D'y  prendre  goût  ;  du  fort  il  croit  que  la  faveur 
Eft  exclufivement  fixée  au  Pvoi  de  Pique. 
Il  y  ponte  \  il  y  perd  -,  8c  plus  il  a  perdu , 
Plus  il  s'attache  encore  à  cette  carte  unique. 
Si  le  jeu,  par  bonheur  >  ri  eût  été  fufpendu  > 

Il  s'enfiloit  jufqu'au  dernier  éçm 
A  cette  féance  orageufe 
La  nuit  qui  fuccéda  fut  une  nuit  affreufej 
Mille  réflexions  l'accablèrent  alors  > 

La  frénéfie  exprime  fes  tranfports  > 
Et ,  bientôt  agité  d'une  fièvre  cruelle  * 
Le  phantome  royal  affeda  fa  çeçwUe 
Au  point  quç  de  l'accès  une  fois,  dégagé 5 


(?) 
Son  bon-fens  tout- à-fait  en  eft  déménagé. 
Il  fe  croit  donc  David ,  8c  veut  un  Roi  pour  gendre. 
Les  deux  autres  Dorval ,  aveuglément  fournis , 
Déjà  de  Céfar  >  d'Alexandre 
Ont  pris  le  nom  &  les  habits. 
Refte  donc  Charlemagne  :  or,  pour  peu  que  ton  maître 
Aime  en  effet  Julie  ,  il  le  fera  connoître , 
En  s'annonçant  ici  comme  le  Roi  de  Cœur. 

La   Fleur. 
UnPréfidenti.  .. 

La  Brie. 
D'Orgon  il  doit  flatter  l'erreur, 

S'il  veut  en  faire  l'alliance 

Sa  femme  même 

L  A     F  L  E  U  R. 
Eh  bien  ?  .  . . 
La  Brie. 

Cède  à  la  circonftance  : 
Quand  elle  a  fu  Fétat  d'Orgon 
Elle  eft  vite  accourue. 

La   Fleur. 

Après  dix  ans  d'abfence  : .  .  tt 
Et  d'où  lui  vient  ce  retour  de  raifon  ?  . . . 
La    Brie. 
L'intérêt  eft  l'objet  qui  feul  la  détermine* 

La   Fleur. 
PatiTe  -,  car  ce  n'eft  pas  ,  à  ce  que  j'imagine  , 
L'emprefTement  qu'elle  a  pour  fon  époux. 
La    Brie, 

Oh  non. . .  » 
A  4 


(  8  ) 
Quoi  qu'il  en  fôit  >  la  voilà  revenue. . .  » 
La  Fleur. 
Et  fort  mal  accueillie  ? 

La  Brie. 
Orgon  ne  Ta  pas  vue , 
Et  même  ne  veut  pas  en  entendre  parler. 
Dès  qu'une  fois  y  dit-il ,  il  a  dû  l'exiler , 

Qu'il  a  prononcé  le  divorce  \ 
L'exil  doit  >  fans  appel  5  fubfifter  dans  fa  force. 
Il  eft  3  fur  ce  point-là  5  d'autant  plus  entêté  , 
Qu'il  veut  une  autre  femme  :  il  a  donc  arrêté 

D'époufer 

La  Fleur. 
Qui  ? 

La   Brie. 

Pallas. . .  Oui  >  la  Dame  de  Pique» 
La   Fleur. 
Le  projet  eft  étrange  autant  qu'il  eft  comique. 

La  Brie. 
Ce  n'eft  pas  tout:  je  veux  que  fa  femme  aujourd'hui  > 
Pour  la  féconde  fois  ,   fe  marie  avec  lui. 
Ses  filles  3  leurs  amans  >  chacun  de  nous  l'engage 
A  faire  de  Pallas  l'augufte  perfonnage. 
Ses  filles,  de  Judith ^  d'Argine  &  de'Rachel> 

Ont  déjà  les  illuftres  marques  ; 
Et  ton  maître  eft  le  feul  y  de  nos  quatre  Monarques  > 
Le  feul  à  couronner  -y  fi  fon  amour  eft  tel 
Que  La  Fleur  a  voulu  le  peindre  > 
H  ne  doit  pas  héfiter  un  inftant. 


(  9) 

La   Fleur. 

Songe  donc  qu'il  eft  Président. 
La  Brie. 
Mais  qu'il  fonge  pour  lui  qu'un  refus  eft  à  craindre. 
Si  y  même  en  fon  bon-fens,  Orgon  l'eût  renvoyé  : 
A  préfent  qu'il  a  dans  la  tête 
Qu'au  fang  des  Rois  le  fien  foit  allié; 
A  fon  caprice  ,  ici ,  lorfque  chacun  fe  prête; 

S'y  refufer  feroit  plus  fou  que  lui. 
Ton  maître  ,  là-defïus  j  doit  prendre  fon  parti. 
Toi,  comme  Ambaftadeur  plénipotentiaire  > 
Tu  viendras  de  fa  part. 

La  Fleur. 

Il  feroit  néceflaire 
Qu'il  entendît  raifon, 

La  Brie. 

Il  faut  le  décider 

La   Fleur. 
Je  doute  qu'on  parvienne  à  le  perfuader. 
La    Brie. 
Il  eft  perdu  s'il  délibère'. 
Julie  en  auroit  de  l'humeur. 
La  belle  3  en  lui  donnant  fon  cœur  , 
A  confervé  fon  cara&ère. 

La  Fleur. 
Elle  eft  3  je  le  fais ,  décidée. 

La   Brie. 
Dans  la  crainte  de  lui  déplaire % 
Ton  maître  n'héfitera  pas» 


(  io) 
La    F l e u  r. 

PourPinftruire de  tout,  je  vole  fur  Ces  pas,  (II fort.) 

LA    P  I  E  R  R  E.  (  En  f uivant  La  Fleur.  ) 

JEt  nous  ,  Champagne,  allons  l'annoncer  à  fes  frèresl 

(  //  fort  avec  Champagne.  ) 

SCÈNE     IL 
LA  BRIE  (fcul). 

1  A  R  exemple  ,   avec  eux  ,  parlez-moi  de  traiter, 
On  peut  dilcourir ,  difeuter  :  . 
D'un  plat  orgueil  ils  n'ont  pas  les  chimères  ; 
Et  fur  leurs  intérêts  ils  entendent  raifon. 

SCÈNE     I  I  L 

M-.  O'RGON,  LA  BRIE- 
La  Brie. 

(  Avant  que  Mme.  Orgon  foit  tout-à-fait  avancée.  ) 

v_/e  S  T  elle-même. . .  Oui ,  c'eft  Madame  Orgon, 
Enfin  ,  notre  vieille  coquette , 
En  habit  de  Pallas  a  changé  fa  toilette. 
Le  plaifant  perfonnage  ! 

Mme.    Orgon. 

Eh  bien ,  me  voilà  donc 
Dame  de  Pique  ? .  * . 

La    Brie. 

A  s  y  méprendre  \ 
En  honneur,  on  croïroit  que  la  nature  exprès^ 


(  II  ) 

De  cette  Majefté  vous  a  tranfmis  les  traits. 

Mme.  Orgon. 
A  ce  fot  compliment  je  n'ai  pas  dû  m'attendre  * 
Sur-tout  de  la  part  d'un  Laquais, 
Pour  un  rien  je  renonçerois 
A  cette  mafçarade. 

La   Brie. 

A  vous  libre ,  Madame. 

Mme,   Orgon. 

A  quel  propos  elle  expofe  une  femme  ! . . . . 

La     Brie     {très -rapidement). 

J'y  confens;  fâchez-vous  :  que  me  fait,  s'il  vous  plaît  % 

Que  vous  foyez  ,  ou  non.  Dame  de  Pique? 
[1  ne  s'agit  ici  que  de  votre  intérêt  ; 
Du  moyen  d'augmenter  la  penfion  modique 

Où  votre  époux  vous  réduifoit . .  . 
_,e  Notaire  avec  nous  volontiers  s'y  prêtoit  ; 
3e  tous  vos  biens  enfin  vous  repreniez  l'ufage0 

Mme.    Orgon. 
ay  compte  bien  encor.   ' 

La  Brïe 

(  ne  donnant prefque pas  le  temps  à  Mme.  Orgon  déparier). 

Par-là  vous  alîuriez 
De  vos  enfans  le  triple  mariage. 
Mme.    Orgon. 
[>ui  peut  y  mettre  obftacle  ? 

La    Brie. 

En  vain  vous  voudriez, 
ans  ce  moyen  ,  d'Orgon  obtenir  le  fuffrage  ; 
it  nos  amans  ailleurs  n'auront  qu'à  fe  pourvoir  * 
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(  I*.) 

Si  d'époufer  Pallas  votre  époux  perd  l'efpoir. 
A  la  repréfenter  vous  étiez  décidée. .  .  . 
Vous  changez  maintenant  d'idée* 
Mrae.    Orgon. 
Quel  bavard  éternel  ! . . . 

La    Brie. 

Les  frais  en  font  tous  faits, . . 
Le  fuccès  y  j'en  fuis  sûr ,  eût  rempli  votre  attente. 
.Vous  ne  le  voulez  plus  y  tant  pis. . . 
Mme.    Orgon. 

Je  le  veux  ;  mais 
Je  ne  faurois  fouffirir  qu  un  valet  me  plaifante  ^ 
J  ufqu'à  me  rire  au  nez. 

La    Brie. 

Ne  vous  y  trompez  pas. 
Ce  rire  uniquement  s'adreiïbit  à  Pallas. 
Quant  à  madame  Orgon  ,  fon  ferviteur  La  Brie 

N'oferoit  hafarder  une  plaifancerie 

D'un  fourîie  pourtant  3  foyez  de  bonne -foi, 
Souvent  vous  n'êtes  pas  plus  maîtrefle  que  moi. 
Mme.    Orgon. 

Sans  doute  >  y  réfifter  me  paroît  difficile 

Quoi  qu'il  en  foit,  fe  ne  fuis  pas  tranquille. 
Non  y  le  penchant  d'Orgon  à  me  haïr , 
Me  fait  appréhender  un  fâcheux  fouvenir. . . . . 
S'il  me  reconnoiiïoit  ! . . . 

La    Brie. 

Oh  !  non  j  l'antipathie 
N'ira  pas  jufque-là* 


(  15  ) 

Mm%    Orgon, 
Tu  crois  ? 
La    Brie. 

Certes ,  je  crois 
Que  votre  époux  ■;  dans  fa  folie  , 
Vous  donnera  la  main  pour  la  féconde  fois. 

Mrae.    Orgon, 
Le  tour  fera  plaifant. 

La    Brie. 

Sachez  qu'avec  adreiïe 
J'ai  tellement  difpofé  fon  cerveau  , 
Que  déjà  de  fon  cœur  vous  êtes  la  maicrefïe  : 
J'ai  peint  votre  vifage  &  iî  frais  &  fi  beau  , 
Que  de  vingt  ans  >  au  moins ,  je  vous  ai  rajeunie..  I 
Il  en  eft  enchanté  ! . . . . 

Mme.    Orgon. 

'S'il  eft  ainfi  ,  La  Brie  , 
(  La  Brie  témoigne  par  la  pantomime  le  ridicule  de  Mme.  Orgon  }• 
L'infenfe  va  me  croire  à  peine  à  mon  printemps. 

L  A     B  R  IL 
Je  vais  vous  annoncer  ;  &  de  fes  vœux  prefTans 
Satisfaire  l'impatience.  (  Il  fort  ). 

SCÈNE    IV. 

M™.     ORGON     (feule). 

xH  OU  s  voilà  donc  bientôt  tous  les  deux  en  préfçnce. 

Si  de  Pallas  le  coftume  emprunté 
En  impofe  ,  en  effet ,  à  fa  crédulité  > 
Profitons  de  la  circonstance  : 


(  14) 

Flattons-le  du  bonheur  de  former  ces  liens. 

S'il  peut  en. avoir  refpérance  > 
Je  me  verrai  bientôt  maîtreflfe  de  (es*  biens. 
De  mes  filles  auffi  qu'il  figne  l'hyménée , 
Et  mes  vœux  font  remplis.  Si  je  fuis  dédaignée , 
J'ai  de  quoi  me  venger...  Quel  bruit  !...  quel  appareil  ! 

SCÈNE    V. 
M"*.   ORGON,    LA   BRIE, 

ORGON  (avec  fa  fuite). 

La    Brie. 

JLe  Roi  y  meilleurs  >  le  Roi.... 
Orgon, 

J'ai  laiffé  mon  Confeil , 
Princelïe  >  quand  j'ai  fu  que  Pallas  elle-même  , 
Sans  cérémonial  ,  oubliant  fa  grandeur  ,. 
S'annonçcit  dans  ma  Cour. . .  •  Je  vous  vois ,  je  vous 

aime.  ... 
Le  portrait  qu'on  m'a  fait  n'eft  ni  faux ,  ni  flatteur  ', 
Il  reffemble  à  celui  que  s'en  faifoit  mon  cœur. 
Et  du  premier  moment ,  je  fens  ce  trouble  extrême, 
Du  pouvoir  de  l'amour  charmant  avant -coureur. 
Je  vais....  Eft-il  du  ciel  faveur  plus  authentique  ! 
Je  vais  mettre  à  vos  pieds  la  couronne  de  Pique. 

Mme.    Orgon. 
Pardon  ,  fî  je  frémis  d'en  partager  l'honneur  ; 
Mais  j'ai  fu  qu'autrefois  ,  plein  de  la  même  ardeur, 
On  vous  crut  quelque  temps  des  époux  le  modèle, 


Tandis  qu'à  votre  époufe  à  préfent  infidèle  ; 
Vous  la  répudiez.... 

Orgon, 

Une  raifon  d'Etat 

M'y  force  malgré  moi Je  dois  avec  éclat.; 

Soutenir  ma  couronne  :  &  par  une  alliance  % 
De  ce  rang  élevé  maintenir  la  puiflance. 
Ces  liens  fi  defirés ,  aiïurant  mon  bonheur  ,' 
De  toute  inquiétude  affranchiront  mon  cœur. 

Mme.    Orgon. 
A  vos  premiers  fermens  vous  fûtes  peu  fidèle. 

Orgon. 
Epargnez-moi  ,  princefle ,  un  reproche  odieux. 

Mme.    Orgon. 
J'ai  fu  que  dans  vos  goûts  fouvent  capricieux , 
Votre  cœur  s'embrafoit  à  la  moindre  étincelle. 

O  R  G  O  N. 
Pour  me  jutëifier  je  n  ai  qu'à  dire  un  mot. 
Celle  que  vous  plaignez  >  bizarre  ,  impérieufe  > 
Fut  coquette  à  l'excès  >  ôc  fort  peu  fcrupuleufe. 
Voulois  -je  lui  prouver  fes  torts  ?  j'étois  un  fot  ; 
Et  déjà  fa  fureur  m'avoit  fermé  la  bouche. 
Cette  femme  >  en  un  mot ,  qui  partagea  ma  couche, 

Tenoit  le  jour  d'un  bourgeois  parvenu  ; 
Et  moi  ,^  dès-lors  ,  madame,  en  fecret  prévenu  , 
Par  le  preflentiment  de  ma  grandeur  future  , 
Que  le  ciel  m'affuroit  le  pouvoir  abfolu  3 
D'un  indigne  mépris  je  dévorois  l'injure  y 
Mais  j'en  fuis  bien  vengé. 


(  16) 

La    Brie. 

(  appercevant  un  gcfte  menaçant  de  Mmt%  Orgon  )# 
Prenez  gard,e. 
Mme.    Orgon   (à  La  Brie  ). 

Je  veux 
Qu'on  le  faife  interdire. . . . 

La    Brie. 

Adieu  les  mariages, 
Orgon. 
Que  vois-je  1  Et  quels  {ombres  nuages 
Ont  tout-à-coup  obfcurci  vos  beaux  yeux  ? 
La    Brie. 
Y  os  beaux  yeux  ! ...  Ah  !  ce  mot  répare  tout. 
Orgon. 

Princefle, 
Vous  rn  allarmez  >  qui  peut  caufer  votre  trifteflfe  ? 
Mme.    Orgon. 
Vous. 

La   Brie, 
N'en  déplaife  à  votre  Majefté  » 
Ce  portrait . . . 

Orgon. 
Eft  la  vérité. 
La    Brie. 
Fort  bien  -,  mais  elle  eft  un  peu  dure. 
Et  fi  madame  va  conclure 
Que  vous  êtes  fâcheux  >  difficile  3  jaloux  \ 
Cela  ne  prévient  pas  en  faveur  d'un  époux. 

Orgon. 
De  cette  femme  à  vous  voyez  donc  la  diftance! 

Et, 
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Et  y  grâce  au  rang  dont  je  fuis  décoré , 
Voyez  aufli  la  différence 
De  cet  époux  régénéré 
Par  la  fplendeur  du  diadème. 
Les  dignités  élèvent  notre  cœur  ; 
.     Et  croyez  ,  lorfque  je  vous  aime  , 
Que  mon  amour  fe  fent  de  ma  grandeur, 
Mme.     O  R  G  O  N. 
Sa  grandeur  ! . . .  de  pitié  malgré  moi  me  fait  rire. 

O  r  go  isr. 
Ce  rire  ,  ma  princefle  y  embellit  vos  appas  ; 
Ceft  un  préfage  heureux  pour  l'hymen  où  j'afpire. 
Je  vais  donner  une  heure  aux  foins  de  mes  états  % 
Et  le  refte  du  jour  fera  tout  à  Pallas. 

(  Mm£.  Orgonfort.  Orgon  s'appercevant  qu'elle  tfi  feule  )9 
Gardes ,  fuivez-la  donc  \  je  veux  qu  on  l'accompagne. 

{Elle  fort). 

SCÈNE    VI. 

LA  BRIE,   ORGON  {avec  fa  fuite). 
La    Brie. 

1  ERMETTEZ  qu  un  moment  je  fixe  ici  vos  pas. 
O  R  G  O  N. 
De  quoi  s'agit-il  ? 

La    Brie. 

Charlemagne , 
Enfin  fécondant  vos  fouhaits  , 
A  l'iiiftant  que  j'en  parle  eft  dans  votre  palais  , 
Très-emprefïé  de  voir  votre  augufte  perfonne. 

B 
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<  O  R  G  O  N  (  monte  fur  fort  trône  ). 
Aux  regards  de  ma  Majefté  3 
Dans  tout  l'éclat  qui  l'environne , 
Je  veux  qu'il  me  fait  préfenté. 
Vous  pouvez  l'introduire. 

{La  Bru  fort). 

SCÈNE    VIL 

OHGON    (féal). 

\J  N  eft  bien  fur  un  trône. . . 
Si  3  par  malheur  ,  un  jour  je  m'en  voyois  chalfé  ! . . , 
Mais  3  que  dis-je  ?  ce  doute  eft  un  doute  infenfé. 

SCÈNE    VI  I  I. 

.   .    .  '  - 

ORGON,  LE  PRÉSIDENT. 

j  , 

Lé  Président 

•  (  fans  voir  Orgon  &  fans  en  être  vu  J. 

JL/E  cet  appartement  le  changement  m'étonne. 

(  appercevant  Orgon  ). 
Eh  !  mais ....  c'eft  lui  !  ♦  *-..  je  ne  me  trompe  pas. 
O  R  G  b  N 

(  cherchant  à  reconnoître  celui  qdil  apperçoit  ), 
Quel  eft  l'audacieux  qui  porte  ici  fes  pas  ? 

(  Après  ravoir  bien  examiné  y  il  reconnoît  le  Prêfident.  ) 
Le  Préiîdent  ! . . . .  Sans  ordre  ,  il  fe  hafarde 
A  pénétrer  ainft  dans  le  palais  des  Rois  ! . . . 
Téméraire.... 
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Le    Président    (fourïant). 

En  quoi  donc  ? 

Orgon, 

Il  plaifaiite  3  je  crois» 
Savez-vous  bien  >  fi  j'appelle  ma  garde  y 
Que  de  vous ,  à  l'inftant  >  on  me  fera  raifon. 
Savez-vous  qui  je  fuis  ? 

Le    Président. 

Orgon  eft  votre  nom. 
Orgon. 
Orgon!...  moi!...  quelle  injure!... 

Le   Président. 

Et  qui  feroit-ce  donc  ?... 
Orgon. 
Voyez  ce  fcèptre  \ . . .  à  cette  marque , 
Connoillez  déformais ,  refpe&ez  un  Monarque, 
Le   Président. 
Un  Monarque  de  carnaval. 
Je  vois  que  vous  donnez  un  bal  y 
Pardon  3  en  vous  nommant ,  fi  j'ai  pu  vous  déplaire. 

Orgon. 
Me  prendre  pour  un  mafque  !...  être  alfez  téméraire 
Pour  me  le  dire  en  face  ! . .. .  à  moi  ! . . . 
Mais  3  je  vous  dis  que  je  fuis  Roi. 

Le    Président. 
L'idée  eft  tout  -  à  -  fait  plaifanca, 
Et  j'en  devine  à  préfent  les  motifs. 
Je  vois  ,  à  ces  préparatifs  > 
Qu'il  s'agit  d'une  fête  j  elle  fera  charmante.... 
Vous  jouez  voire  rôle  au  parfait. 

B  z 
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Orgon, 

Me  voilà 
Maintenant  Roi  de  Comédie. 
L'impudence  eft  trop  forte....  Hola  _,  gardes  j  holà. 
Le    Président, 
C'eft-là  le  ton  *  &  je  défie 
Qu'un  Souverain  ,  dans  fa  fureur  j 
Ait  plus  de  dignité. 

Orgon. 

J'enrage  de  bon  cœur. 
Qu'on  le  faifîlFe. 

Le  Président. 
Halte-là  3  je  vous  prie. 
Orgon. 
Obéifîez. 

Le   Président. 

Non  \  la  plaifanterie 
Iroit  trop  loin.  Parlons  raifon. 
Orgon. 
Raifonner  l  Quand  j'ordonne  y  il  faut  qu'on  obéilïe. 

Le    Président. 
11  eft  temps  qu'avec  moi  votre  rôle  finiiFe. 
Soyez  enfin  Orgon. 

Orgon. 
Orgon  !..  toujours  Orgon. 
Le    Président. 
C'eft  ainfi  qu'on  vous  nomme. 
Orgon. 

Et  je  vous  dis  que  non. 


Déjà  cette  ailurance  auroit  du  vous  fuffire. 
Je  fuis  le  roi  David. 

Le  Président   (à pan ). 

Quel  que  foit  fon  defTein  , 
Ou  plutôt  fon  caprice  ,  il  y  faut  bien  foufcrire.,.. 
(  haut  ). 
De  mon  indifcrétion  y  Sire  , 
Je  reconnois  les  torts. 

O  R  G  O  N. 

Enfin. 
Le    Président. 
Permettez  que  l'amour  rappelle  à  votre  altefle 
Une  union  d'où  dépend  mon  deftin.... 
O  R  G  O  N. 
Autre  temps*  autres  foins...  Sachez  quelaPrinceflè* 
Que  ma  fille  ne  peut  répondre  à  votre  amour  ; 
Sa  main  eft  pour  un  Roi.  Charlemagne,  en  ce  jour, 
Doit  Tépoufer. 

Le    Président. 
Charlemagne  ! . .  * 

O  R  G  O  N. 

Sans  doute. 
Croyez-vous  à  préfent  >  croyez-vous  que  j'écoute 
D'un  homme  tel  que  vous  les  dolentes  fadeurs  ?..»♦ 
Et  croyez-vous  enfin  qu'un  inftant  je  balance 

Entre  une  altefle  &  votre  préfidence  !.♦.. 
Non ,  certes ,  vous  pouvez  chercher  fortune  ailleurs-» 
Sur-  tout  y  de  voir  Judith  n  ayez  pas  l'impudence  ; 
Autrement  >  tous  les  deux  redoutez  ma  fureur, 
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SCÈNE    IX. 

ORGON,    LE    PRÉSIDENT, 
UN  PERSONNAGE. 

Le    Personnage. 

JLa  Reine  avec  impatience  > 
De  votre  Majefté  defîre  la  préience. 

Orgon. 
De  Charlemagne  ici  j'attends  l'Ambaffadeur* 

.  Le    Personnage. 
De  fa  Cour  elle  vient  d'avoir  une  dépêche 
Qui  femble  l'occuper.     . 

Orgon. 

Sa  volonté  fuflfït. 
Je  dois  la  fatisfaire  ,  &  rien  ne  m'en  empêche* 
(  En  defeendant  de/on  tronc.  ) 

,  Qu'on  me  donne  la  main, 

(Il  fort), 

SCÈNE    X. 
LE  PRESIDENT  (feul). 

IL  a  perdu  l'efprit. 
Un  Charlemagne  eft ,  prétend -il  3  le  gendre  y 
Le  gendre  qu'il  choifit  1 . . .  Mais  ce  prétendu  Roi  , 
Quel  qu'il  puifTe  être  _,  eft  un  autre  que  moi. .... 
Un  au tre  !..  Et  quel  eft-il  ?..  qui  pourra  me  l'apprend  re  3 
(La  Fleur  apercevant  le  Préjîdent,  fait  en  forte  de  n'en  ùrepas.  vu)* 
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SCÈNE    XI. 
LE  PRÉSIDENT,  LA  FLEUR. 

Le    Président 

(  continuant  fon  monologue  ). 

v->e  coquin  de  La  Fleur. . .  Ah  !  le  maudit  valet. 
Il  devoit  y  de  ma  part  3  aller  trouver  Julie  ; 
La  prévenir ....  Il  n'en  aura  rien  fait. . .  • 
Et  le  maraud  s'ennivre  à  quelque  cabaret. 
La  Fleur  (à part ). 

(  Sans  être,  apperçu  du  Fréjidmt  ). 
Voilà  comme  on  vous  calomnie. . . . 
Il  aura  de  David  choqué  la  Majefté. 
Le    P  r  é.s  i  d  e  n  t. 
Je  le  remercierai.... 

La  Fleur   (à part f. 

Ce  n'eft  pas  néceflaire. 
En  déguifant  ma  voix  >  tâchons  de  me  fouftraire 
Au  premier  mouvement  de  fa  vivacité. 
Le    Président 

(  Vappercevant  y  témoigne  fa  furprlfe  ). 
Que  vois-je  !...  encore  un  mafque  !...  Ils  font  tous 
fous,  je  penfe. 
(  Ici  La  Fleur  fe  couvre  le  vif  âge  avec  fa  main9&fe  dètournt 
de  façon  à  n  être  pas  reconnu  par  le  Préfident.  ) 
Mon  maraud  aurait  dû  m'en  donner  connoifTance. 
La    Fleur. 
Mal-à-propos  vous  aceufez  La  Fleur. 
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Le    Président. 
Vous  favez  donc  quil  eft  à  mon  fervice, 
Ce  pendard  } ...     / 

La    Fleur. 
^01  !  monfïeur  >  rendez  plus  de  juftice 
A  ce  fidèle  &  zélé  ferviteur. 
Comme  de  fon  bon  maître  il  parle  avec  chaleur  !..'. 
Comipe  il  peint  fon  amour  à  la  belle  Julie  !.... 

Cerfes  y  de  vous  aimer  il  donneroit  envie 

Oui  >  pour  vous  obliger  il  fe  mettroic  au  feu. 
Qu'il  doit  vous  être  cher  ! 

Le    Président. 

Très-cher  ;  ah  !  oui  parbleu  > 
Sur-tout  après  fa  négligence  ! 
Àufîî  doit-il  compter  fur  ma  reconnoifTance. 

La    Fleur. 
De  lui  comme  de  moi  pourtant  je  vous  réponds. 

SCÈNE    XII. 

LE   PRÉSIDENT,  LA  FLEUR, 
LA   BRIE. 

Le  Président  (  fixant  La  Brie  ). 

V^uelle  eft  encor  cette  figure  ? 
La    Brie. 
Reconnoiffez  La  Brie. 

La   Fleur. 

Eh  !  vite  ,  dénichons. 

{Il  fort). 
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SCÈNE    XIII. 

LE  PRESIDENT,  LA  BRIE. 

Le  Prés  iden  t 

(  rcconnoiffant  La  Bric  )• 

C'est  La  Brie  ! . .  . 

La   Brie. 

Oui  y  monfieur  -,  lequel ,  je  vous  allure , 
De  votre  éloignement  avoit  bien  du  fouci... 
Soyez  le  bien  venu.  Vous  avez  vu  La  Hire. 
De  tout  ce  qui  fe  pafle  il  vient  de  vous  inflruire } 

Le    Président. 
La  Hire  ! .. . 

L  A    BVR  I  E. 

Ou  bien  La  Fleur.  Qu'il  étoit  donc  fâché, 
Dans  ce  palais  3  en  vain ,  de  vous  avoir  cherché  ! 
Il  vous  quitte  à  l'inftant. 

Le    Président. 

Sans  fe  faire  connoître, 
Sans  me  rien  expliquer ,  il  s'échappe!...  le  traître!... 
Quelle  démence  ici  trouble  tous  les  efprits  !.,. 

La    Brie. 
Celui  du  pauvre  Orgon  eft  le  feul  en  campagne. 

Le    Président. 
Il  eft  à  renfermer. 

La    Brie. 
Il  vous  a  bien  furpris  U*„ 


(  26.) 

Le    Président. 
Sur-toutquandilm'aditqu'enpeud'unCharlemagne, 
L'hymen,  avec  Julie  ,  alloit  fceller  les  nœuds. 

La    B  r  i  e. 
iVous  même  vous  ferez  ce  Charlemagne  heureux  > 
Si  vous  le  defîrez ,  comme  je  le  préfume, 

Lt     P  R  É  S  I  D  E  N  T.  * 

Comment  ? 

La    Brie. 

Il  fuflira  d'en  prendre  le  coftume. 

Le    Président. 

Où  le  prendre  ? 

La    Brie. 

Il  eft  prêt.  On  vous  a  prévenu. 
Il  faut  vous  en  vêtir  ,  ou  vous  ères  perdu. 

Le   PRÉSIDENT   (  ironiquement  ). 
On  me  ferok  jouer  un  charmant  perfonnage. 

La    Bri  e. 
Vos  frères  ,  cependant  >  en  ont  eu  le  courage  : 
Et  3  grâce  au  décorum  dont  ils  font  ajuftés  , 
Dun  immenfe  apanage  ils  fe  trouvent  dotés» 
L'un  époufe  Rachel,  Se  l'autre  époufe  Argine. 
Charle  eft  enfin  l'époux  qu'à  Judith  on  deftine. 

Le    Président. 
Mon  rôle  3  dans  le  monde  ,  en  ordonne  autrement» 

La    Brie. 
Penfez  ,  avant  tout  autre  3  à  celui  d'un  amant» 
Je.  vous  laiife  v  rêver* 
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S  C  È  N  E    X  I  V. 

LE  PRÉSIDENT    (Jèul). 

•3e  peut-il  que  mes  frères, 
De  cette  extravagance  3  adoptent  les  chimères  !..•• 

Julie  exige  -  t  -  elle  auflï 
En  me  compromettant  de  me  voir  avili  !.... 

SCÈNE    XV. 
JULIE,  LE  PRÉSIDENT,  LA  FLEUR. 

(  Le  Préfident  efl  fuppofé  ne  voir  que  La  Fleur  ). 

La    Fleur, 

J  E  n  aurois  pas  ofé  devant  vous  reparaître 
Sans  fa  protection. 

Le    Président. 

Ah  !  te  voilà  donc  traître  !..„ 
LA  FLEUR  (fe  jette  à  fes  genoux  ). 
De  la  cave  au  grenier  je  me  fuis  tranfporté  y 

J'ai  parcouru  le  parc Qù  n'ai- je  pas  été 

Pour  vous  trouver  ? . .  , 

Le  PRÉSIDENT   (le prenant  au  collet ). 

Menfonge,..  Il  faut  que  je  t'alfomme. 
La    Fleur. 
J'ai  craint  votre  courroux...  Voyez  fi  j'avois  tort.,. 
Le    Président, 
Frippon  !.... 

La    Fleur. 
Eh  bien  î  fi  j'étais  mort  > 
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Serois-je  moins  frippon^&vousplus  honnête  homme? 
Àh  !  vous  regretteriez  votre  pauvre  La  Fleur. 

(  Il  fait  un  mouvement  pour  £  échapper  Bu  préjïdenl  , 
&  placer  Julie  entre  eux  deux.  ) 
Placez-vous  entre  nous  ,  Princefle  refpe&able  -, 
D'un  coup-d'œil  ou  d'un  mot  détournez  fa  fureur, 
Ou  ma  mort  efi  inévitable. 
Le  PRÉSIDENT  ( appercevant Julie ). 
Julie  !...  Julie  ,  ô  ciel  !...  eft-ce  vous  que  je  vois  l 
Comment  !... 
^S^\  JULIE. 

^^^S\  Eh  bien... 

'  '     ^5^  Le    Président. 

C'eft  vous  !.. 
Julie. 

C'eft  moi.» 
Président. 

Julie  ainfi Julie  *>  eft-il  croyable  ?  ..„.. 

Julie. 
N'allez  pas  m'ennuyer  de  ce  ton  lamentable  y 
Ni  des  prétentions  de  votre  dignité. 
Le   Président. 
Quand  je  vous  vois  un  ridicule  y 
Puis-je  n'en  pas  être  affedé  l 
Julie. 
Je  ne  me  méprends  point  à  ce  rare  fcrupule  > 
A  l'égoïfme  feul  il  faut  le  rapporter. 
Si  vous  m'aimez. . . . 

La   Fleur. 

Oh  i  je  puis-  l'attefter. 


(  *5>) 
Le  jour,  la  nuit ,  fon  cœur  foupiroît  à  toute  heure, 
Ne  formoit  d'autre  vœu  que  celui  de  vous  voir. 
Abfence  n'a  jamais  caufé  ce  défefpoir. 
Il  pleuroit ,  nous  pleurions  >  ÔC  voilà  que  j'en  pleufe 
Seulement  d'y  penfer. 

Julie. 

Et  bien,  s'il  eft  ainfi  ,* 
Vous  devez  comme  moi  prendre  votre  parti... 
Vous  êtes  prévenu  de  tout  ce  qui  fe  palTe. 
Le   Président. 
Oui ,  mais  mettez-vous  à  ma  place  ; 
Voyez  ,  qu'en  butte  à  mille  &  mille  traits  , 
Je  deviendrai  la  fable  du  Palais. 
Julie. 
Le  grand  malheur  >  qu'on  vous  plaifante  !... 
Le   Président. 
Ma  réputation  vous  eft  indifférente 
A  ce  point  là  I ... . 

Julie. 

Sa  réputation  ! . . . . 
Encore  un  coup  l'orgueil  vous  fait  illufion. 
Mais  n'efpérez  pas  qu'il  me  gagne.... 
Non  ;  &  telle  eft  ma  réfolution. 
Ou  faux  ou  vrai ,  je  veux  un  Charlemagne. 
Pour  m' obtenir  il  faut ,  très  -  grave  Préfident  « 
Sous  ce  noble  coftume  arriver  à  l'inftant. 
Autrement '  3  un  refus  me  rend  inexorable. 
Telle  eft  ma  volonté  confiante  ,  irrévocable. 

(  Elle  paroù  s\n  aller  J. 


LA  FLEUR    (au  Préjldetit préoccupé ). 
Eh  bien  !  à  quoi  rêve-t-il  à  préfent  ? 
Monfîeur ,  monfîeur.... 

Le   Président. 
Tais-toi* 
La  Fleur. 

Que  je  me  taife  ! 
Mais  on  s'en  va,  ne  vous  deplaife. 

Le  PRÉSIDENT  (courant  après  Julie). 
Belle  Julie  /  &  quoi  !  vous  me  fuyez  ? 
Julie. 
Que  n  êtes-vous  un  prince  ?... 

Le  Président. 
Ah y  cruelle!.. 
Julie. 

Ah,  barbare!.. 
C'en  eft  fait. 

Le  Président  (fe  met  à/es  pieds). 
Ecoutes. 

J  U  L  I  E. 
Je  vous  vois  à  mes  pieds  !.... 
Et  jufque  là  vous  oubliez 

La  dignité  de  la  fimarre 

Vous  avez  tort  3  fi  vous  croyez 
A  votre  orgueil  ainfi  m' avoir  foumife. 
Il  n  en  eft  rien. 

{Elle  fort.) 
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SCÈNE    XVL 
LA  FLEUR,  LE  PRÉSIDENT. 

La   Fl  eu  r. 

.Excusez  ma  franchifei 
Moi  y  je  ne  balancerais  pas. 
J'aimerois  mieux  bleifer  la  préfidençe, 
Que  renoncer  à  {es  appas. 

Le   Président. 

Pour  douter  de  la  préférence  , 
Elle  connoîr  trop  bien  l'excès  Ae  mon  amour , 

Et  que  j'en  luis  fefclave  fans  retour 

Cet  amour,  au  furplus ,  n'a  rien  qui  m'humilie: 

Il  faut  me  foumettre Et  pourquoi 

Balancerois-je  .>  quand  Julie  _, 
Julie  ,  en  faifant  tout  pour  moi , 

La  première  fe  facrifîe  ? 

(Il  fort). 

SCÈNE     XVII. 

LA  FLEUR   {fini). 

JL>E  notre  magiftrat  le  pédantefque  orgueil 
Vient  enfin  de  céder  au  pouvoir  d'un  coup  d'œiî. 

Tel  eft  l'attrait  du  (exe  y  ou  plutôt  la  magie 

Il  en  eft  temps  -,  allons  trouver  La  Brie* 

«hé  m  mmm  -  staî>  brussbl 


SCÈNE    XVIII. 

LA  BRIE,   LA  FLEUR. 

La    Brie. 

JC.  H  bien  ,  moitié  joyeux  &  moitié  mécontent , 

Je  viens  de  rencontrer  ton  maître  : 
En  coftume  royal  va-t-il  bientôt  paroître  ? 
La    Fleur. 
Julie  enfin  a  fon  confentement. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  veuille  s'en  dédire  3 
Autrement  il  feroit  à  fon  tour  en  délire. 

La  Brie. 
A  propos  de  Julie  ;  Orgon  eft  furieux 
De  l'entrevue  ici  de  nos  deux  amoureux. 

Pour  l'appaifer  ,  quelque  chofe  qu'on  fafle  , 
Il  crie  encor  plus  fort,  il  tempête,  il  menace, 
Et  parle  de  lui  faire  à  l'inftant  fon  procès  \ 
De  l'exiler ,  enfin. 

La   Fleur. 

Adieu  donc  nos  projets. 
La   Brie. 
Je  connois  mieux  que  toi  le  père  de  Julie  : 
Puifqu'à  nos  vœux  le  Président  fe  plie  , 
Je  fuis  bien  sûr  qu'Orgon  alors  fe  calmera. 
Des  deux  autres  Dorval  il  eft  dupe  déjà  ; 
Sans  le  moindre  foupçon  de  notre  mafearade  -, 
Et  fur  ton  maître  auilî  crois  qu'il  fe  méprendra. 

La   Fleur. 
Je  vais  donc  difpofer  tout  pour  mon  ambaffade. 

La    Brie- 


(  33  ) 
La  Brie. 

Prends  un  grand  air  dç.  dignité. 
La   Fleur. 
Mais  où  diable  3  dis-moi ,  veux-tu  que  je  le  prenne? 

La   Brie. 
Vois  quels  égards  font  dûs  à  cette  Majefté  , 
Et  juge  après  fi  tu  dois  être  en  peine. 
Pourvu  qu  il  foit  convaincu  qu  il  eft  Roi  , 
Tu  peux  y  fans  te  gêner  >  laiflfer  aller  ta  tète. 
La   Fleur. 
En  ce  cas  ,  il  faut  qu  il  s'apprête 
Au  plus  pompeux  éloge. 

La   Brie. 

On  s'en  rapporte  à  toi. 
O  R  G  O  N  (fans  être  encore  fur  lafcene  ). 

Holà  !  gardes. 

La  Fleur. 
Quel  bruit!... 
O  R  G  O  N  (  toujours  fans  être  fur  lafcene  ). 

A  Tinftant  qu'on  l'arrête. 
La  Brie. 
Laiflbns  paffer  la  crife  ,  &  tu  viendras  après. 

(  Us  forum  lorfque  la  garde  d'Orgon  entre  fur  lafcene  )t 

SCÈNE    XIX. 

OR  G  ON,   avec  fa  Garde. 
V^u'oN  me  faife  venir  la  Princelîè. 

Un   Garde. 

Et  laquelle  3 
Seigneur  î 

C 


(  54) 
O  R  G  O  N. 

(  Le  Garde  fort,  ) 
Judith.  A  mes  ordres  rébelle  , 
'  Ofer  fuivre  fe.s  goûts  !....  Et  moi ,  je  fouffrirois  , 
Dans  l'éclat  où  je  fuis  £  ce  comble  de  balfeife  !.... 
Ma  fille  accepterait  la  main  d'un  Magiftrat  ! .... 
Non,  non.  Je  dois  punir  un  pareil  attentat. 
Je  veux ,  dans  un  couvent ,  je  veux  que  fa  jeuneffe 
Soit  livrée  aux  toiirmens  d'un  affreux  célibat. 

SCÈNE    XX. 
ORGON,    JULIE. 

Or  g  o  n. 

V-/EST  donc  vous ,  c'eft  donc  vous  >  dont  l'amou- 
reux délire  , 
De  mon  pouvoir  ofe  braver  l'empire  , . . . . 

Et  rompre  ainii  l'hymen  que  j'avois  réfolu  ? 

C'eft  donc  vous  5  fille  ingrate  &  déloyale  , 
Qui  dégradant  ma  parole  royale  , 
Me  faites  palier  pour....  ?  David  3  Teufles-tu  cru  ! 
I/eufles-tu  cru  y  David  y  qu'à  ce  rang  parvenu, 
Un  vil  amour  en  terniroit  la  gloire  ? 

Julie. 
Quelle  raifon  avez- vous  de  le  croire  ? 

O  R  G  O  N. 
Votre  entretien  avec  ce  beau  robin. 
Ignore  -  t  -  il  qu'un  fouverain  > 
D'un  gefte  ou  d'un  coup  d'œil ,  commmande  à  la 
x  vengeance  ? 


(35) 
Il  ne  peut  m'échapper....  Il  verra  fi  d'un  Roi, 
Impunément  on  brave  la  puilïance  !..... 
Julie. 

Mon  père  ,  permettez 

O  R  G  O  N. 

En  me  parlant  à  moi  ^ 

Ofer  dire  mon  père  ! 

Julie. 

Et  quoi  ! 
Ne  Têtes-vous  pas  ? 

Orgon, 

Quand  bien  même...r 
A  préfent  que  mon  front  eft  ceint  du  diadème  , 
Sachez  que  mes  enfans  font  mes  premiers  fujecs  -> 
Que  les  premiers  ils  font  obligés  de  me  rendre 
L'hommage  Se  le  refped  que  j'ai  droit  d'en  attendre. 

Julie. 
Dans  cette  expreflion  ,  je  n'ai  point  prétendu 
Manquer  en  rien  >  Seigneur  >  à  ce  qui  vous  eft  du. 

O  R  G  O  N. 
Jufqu'à  ce  Président  quand  je  vous  vois  defeendre, 
Pouvez  -  vous  me  vanter  votre  foumifîion  ? 

Puifque  vous  êtes  afïez  vile 
Pour  defirer  former  cette  indigne  union  , 
Loin  d'ici ,  pour  jamais  ,  votre  Roi  vous  exile. 
Julie. 
Exilez- moi ,  Seigneur. 

O  R  G  O  N. 

A  tout 
Son  entêtement  fe  ré  fout. 

C  x 


(  56  ) 
Et  Judith  feule  contrarie 
Un  hymen  qui  faifoit  le  bonheur  de  ma  vie. 

/  ,       Julie. 

Qui  ?  mpi  ,  que  je  refufe  &  dédaigne  le  rang 
Où  vous  m'élevez  ! . . . .  Non.  Quand,  Charle  a  ma 

promeffe  , 
Elle  eft  inviolable. 

O  R  G  O  N. 

Ah  !  ma  fille  3  ah  !  PrincefiTe  , 
A  ce  ton  noble  &  fier  je  reconnois  mon  fang. 

Viens  dans  mes  bras  3  viens  embrafler  ton  père  : 
Hé  >  que  ne  parlois-tu  plutôt  !... 
Julie. 

Vôtre  colère 
Ne  me  Ta  pas  permis. 

O  R  G  O  N. 

Pardonne  mon  erreur  ; 
Sois  libre  dans  ma  Cour. 

(  Il  fait /igné  aux  gardes  qui  Ventouroient  de  la  laijfer  libre; 
&  Julie  fort  quand  elle  voit  arriver  La  Fleur  &  le  Perfonnage). 

SCÈNE    XXL 

ORGON,    LA    FLEUR, 
UN    PERSONNAGE. 

O  R  G  O  N  (au  Perfonnage  ). 

Oi  j'en  crois  l'apparence, 
Ceft  La  Hire. 

Le   Personnage. 

Oui.  De  Charle  enfin  l'AmbaiTadeur 


(37) 
A  votre  Majefté  demande  une  audience. 

O  R  G  O  N    (à  La  Fleur  ). 
Entrez. 

LA  FLEUR  (fait  une  profonde  révérence  ). 
(  A  part  ). 

Du  Perfonnage  affichons  la  grandeur. 
(  A  Orgon  ). 
Prince 

Orgon. 
Depuis  long-temps  vous  êtes  attendu  i 
La   Fleur. 
Pardonnez... 

Orgon. 
Chut...  Il  faut  que  je  fois  fur  mon  trône. 
L  A     F  L  E  U  R. 
J'aurois  craint  d'offenfer  votre  augufte  perfonne^ 

Si  hafardant  un  impromptu  , 
J'avois  ofê  plutôt  débiter  ma  harangue. 
Dans  ma  bouche  fept  fois  j'ai  fait  tourner  ma  langue... 

(  Après  un  moment  de  Jilence.  ) 
Votre  augufte  portrait  >  en  tous  lieux  répandu , 
Y  reçoit  des  humains  un  hommage  ailidu  , 
Et  de  La  Hire  à  vous  ,  malgré  Timmenfe  efpace3 
Je  vois  l'original ,  8c  le  vois  face  à  face  : 
Avec  peine  >  mes  yeux  ,  je  l'avouerai  ,  Seigneur  * 
D'un  éclat  auffi  vif  foutiennent  la  fplendeur  >        ■ 
Cette  vivacité  ,  dont  votre  œil  étincelle  % 
Du.plas.vafte  génie  eft  un  témoin  fidèle. 
Aux  éloges  des  Rois  les  gazetiers  vendus  , 
Ne  parviendront  jamais  à  ceux  qui  vous  font  dus» 


Mais  fi  la  renommée  interprête  -impuilïànte  y 
De  vos  admirateurs  ne  remplit  pas  l'attente , 
Votre  char ,  qui  vous  a  précédé  dans  les  çieux  > 
A  déjà  défigné  votre  rang  glorieux,... 

Orgon. 

Au  fait ,  Ambafladeur...  Votre  long  préambule  % 
Quelque  flatteur  qu'il  foit ,  devient  faftidieux. 

La  Fleur. 
Très-peu  de  Souverains  auraient  votre  fcrupule. 

Orgon. 
Au  fait  y  vous  dis-je ,  au  fait... 

La    Fleur. 

En  deux  mots  le  voici... 
C'eft  là  mon  fécond  point...  ;  fouffrez  que  je  refpire... 

(  Après  avoir  touffe  9  craché ,  mouché.  ) 
Charlemagne  ,  mon  Roi ,  très  -  ardemment  defïre 
De  s'allier  à  votre  Majefté. 

Judith  ,  par  fon  rang ,  fa  beauté  > 
Eft  la  Princefle  à  (es  vœux  la  plus  chère  : 
Vers  vous  9  pour  l'ob tenir  ,  Charle  m'a  député. 
Je  la  demande......  Ici  finit  mon  miniftère. 

Orgon. 

Affurez-le  que  rien  ne  peut  autant  me  plaire  \ 
Qu'à  mon  Confeil  j'avois  3  dès  long- temps  >  arrêté 
Cette  union  atigufte  autfant  que  néceifaire. 
Vous  pouvez  maintenant  l'introduire  à  ma  Cour. 
La  FLEUR  (àLaBrieyquiejlàpeïnefurlafcène). 
J'en  fuis  débarraflfé..*.  ïu  vas  avoir  ton  tour. 


(  39) 

SCÈNE    XXII. 

LA    BRIE,    OR  GO 

0  R  G  O  N. 

IVlES  vœux  font  donc  remplis  !... 
La    Brie. 

Du  fein  de  la  pouffière  ^ 
Par  votre  bienveillance,  arrivé  jufquà  vous, 
Permettez  qu'un  fujet  embrafle  vos  genoux  y 
Et  permettez  encor.  qu'il  préfente  lui-même 
Trois  fronts  refplendiffans  chacun  d'un  diadème  , 
Trois  héros  qui  brûlant  &  de  gloire  &  d'amour, 
Défirent  à  l'hymen  confacrer  ce  beau  jour* 
Orgon, 

Pour  Tordre  qui  convient  à  la  cérémonie  , 
La  Princeilè  Pailas  ,  de  ma  garde  fuivie  , 
Doit  venir  la  première.,...  Allez  l'en  prévenir. 

(  La  Brie  fait  figne  aux  gardes  de  lefuivre,  ) 

SCÈNE    XXIIL 
ORGON  (fcul), 

ç 

Oi  par  l'efpoir  déjà  mon  cœur  peut  treflàillir,.... 

Quel  bonheur  me  promet  l'hymen  ?...  Non  3  jamais 

homme 

Ne  fut  plus  fortuné....  Combien  elle  a  d'appas  !.,.* 

Quand  Paris  à  "Vénus  ofa  donner  la  pomme  , 

N'eût-il  pas  dû  cent,  fois  lui  préférer' Pailas  ?..»«, 

C  4 


(  4°  ) 

SCÈNE    XXIV. 
ORGON,  M™.  ORGON,  LA  BRIE. 

(  Une  marche  annonce  Madame  Orgon.  A  [on  arrivée  Orgon 
fe  lève  de  dejfus  fon  trône ,  la  falue ,  &  fe  rajjîed.  )     , 

Orgon. 

Jl  RINCESSE  >  vous  voyez  l'éclat  qui  m'environne. 
(  A  La  Brie.  )  (  A  Mms.  Orgon.  ) 

Aidez-lui  donc...  Venez  fiéger  auprès  de  moi. 
En  partageant  mon  lit ,  partagez  ma  couronne. 
Souveraine  en  ces  lieux  >  même  de  votre  roi  , 
Difpofez  de  fon  cœur  j  au  vôtre  il  s'abandonne  > 
Et  David  y  en  tous  temps  en  recevra  la  loi. 
(  Mme.  Orgon  rit.  ) 

Quoi  I  vous  me  répondez  par  un  éclat  de  rire  ?... 
Mme.   Orgon. 
C'eft  malgré  moi  :  daignez  m'exeufer*  Sire  y 
Si  je  manque  à  la  dignité 
Qu'exige  votre  Majefté. 
Mais  une  fois  quand  le  rire  m'entraîne , 
J'oublie  alors  que  je  fuis  une  Reine  > 
Rang  y  titres  y  grandeurs  y  rien  ne  m'en  impofera, 

La  Brie. 
On  approche. 

Orgon. 

Attendez  qu'elle  ait  ri La  voilà 

Qui  recommence  !..  Au  nom  deDieu,Princeiîè.> 

îiniflez. 

M^e.     O  R  GO  N. 

Volontiers  >  fi  j'en  étois  maîtreffe. 


(4i    ) 
O  R  G  O  N. 
De  femblables  éclats  font  auffi  trop  bourgeois. 

Mme.     O  R  G  O  N. 
LaifTez-vous  entraîner  dans  ce  jour  d'allégrefTe. 
Paons  enfemble. 

O  R  G  O  N. 
Encor.e..  Les  voici  tous  les  trois...; 
Et  de  vous ,  Ôc  de  moi  que  voulez-vous  qu'on  penfe  ? 
De  l'étiquette,  au  moins  a  gardez  la  bienféance. 

SCÈNE     XXV. 

ORGON,  M-;  ORGON,  LA  BRIE, 
Les  Rois  &  les  Dames. 

(  Ici  ils  font  accompagnés  de  leurs  Valets  ,  &  du  refit  de  cartes 
du  Piquet  :  une  marche  les  annonce  ;  les  As  féparent  chaque 
couleur ,  &  portent  une  bannière  ou  leur  couleur  eji  peinte.  La 
marche  finie ,  les  Rois  ,  les  Dames  &  leurs  Valets  fe  placent 
près  du  trône  de  David,  ). 

Alexandre. 

JI  le  vœu  de  David  eft  conforme  à  nos  vœux  5 
Et  fi  nous  le  prefïons  de  relferrer  des  nœuds 
Qu  ont  adonis  déjà  l'amour  &  la  naiflance  , 
Il  ne  peut  qu'applaudir  à  notre  impatience. 

O  R  G  O  N. 
Sans  doute  j'applaudis  à  votre  empreflement  : 
J'en  dois  autant  que  vous  prefler  l'heureux  moment» 
Grâces  à  mon  deftin  >  voici  donc  la  journée 
Qui  confacre  à  jamais  un  quadruple  hyménée. 
Et  j'âflbçierai  donc  t  paç  un  augufte  choix , 

^^^  RUSSEL 

Archivi 


(  4»)  i 
À  ce  fcèptre  puilfant ,  le  fcèptre  de  trois  Rois. 

Cette  alliance  fait  un  quatorze  de  quatre.- 

Quel  Prince  ,  déformais  ofera  nous  combattre  ! 

David  &  Charlemagne  A  Alexandre  &  Céfar 

Doivent  aiïujettir  l'univers  à  leur  char. 

Mais  comme  le  doyen  ,  j'ai  fur  vous  l'avantage 

De  voir  que  les  premiers  vous  me  rendez  hommage. 

Jurez  fur  cette  épée  un  traité  folemnel , 

Qui  vous  lie  à  David. 

LES    ROIS    (  enfemble  ). 

Nous  attelions  le  ciel 
D'obéir  à  fes  lois. 

Le   Colonel. 

Vous  avez  droit  d'attendre 
Ce  ferment  de  Céfar  ; 

Le   Capitaine. 

Ainfî  que  d'Alexandre. 
ORQ'ON    (  obfervant  le  Préjident  ). 

Charlemagne  fe  tait!...  D'où  vient  qu'il  ne  dit  mot?.* 

Le    Président. 

Que  'dirai- je  de  plus  ? 

Orgo  n. 
Eft-ce  un  nouveau  complot  *..* 
Hogier  y  je  crois  qu'on  m'en  impofe 

La   Brie. 

D'un  femblable  foupçon  qui  peut  être  la  caufe  B**. 

Orgo  n. 
Eft-il  bien  Charlemagne  i 


(45   ) 
La   Brie. 

Aulîî  certainement 
Que  vous  êtes  David. 

O  R  G  O  N. 

Son  maintien ,  {on  tangage, 
Ont  beaucoup  de  rapport  à  ceux  du  Prévient!.... 

La   Brie. 
La  nature  ,  par  fois  3  bizarre  en  fon  partage , 
N'accorde  pas  toujours  le  mafque  au  perfonnage. 

Le  Colonel  et  le  Capitaine  (enfemble). 

Sire  y  nous  vous  aiïurons  tous 
Qu'il  eft  né  Souverain  ni  plus  >  ni  moins  que  nous. 

Le   Colonel. 

Et  j'en  prends  pour  garant  ce  fcèptre  redoutable. 

Le-  Capitaine    (  avec  vivacité  ). 

J'en  jure  par  ce  glaive. 

(  Orgon  en  témoigne  de  la  frayeur  )« 

O'R  G  O  N. 

Arrêtez..,.  Il  fuffit. 
Je  crois  d'un  Souverain  la  foi  trop  refpe&able , 
Pour  ofer  un  inftant  foupçonner  ce  qu'il  dit. 
Princelles  de  mon  fang  que  la  nailïànce  appelle 

A  l'alliance  de  trois  Rois, 
Je  veux  que  votre  bouche ,  à  votre  cœur  fidelle  » 
Ratifie  à  leurs  yeux  un  aulïi  digne  choix. 

Rosalie. 

Rachel  jure  à  Céfar  l'amitié  la  plus  tendre. 


(44) 
À  G  L  A  É. 
Tel  eft  l'avis  d'Argine  en  faveur  d'Alexandre. 
Julie. 
Si  Charle  eft  Souverain  d'un  cœur  3 
C'eft  du  mien  qu'il  eft  Roi. 

ORGON    {à  fa  femme). 

Lorfque  l'amour  éclate  > 
Pourquoi  me  refufer  un  aveu  qui  me  flatte  ? 

Mme.   Orgon. 

Sire  y  vous  ne  vous  doutez  pas 
Des  fentimens  pour  vous  que  doit  avoir  Pallas. 

O  RG.O  N. 
Souffrez  3  de  mes  tranfports  3  qu'un  baifer  foit  le  gage. 

Mme.   Orgon. 
Je  vous  difpenferai  d'un  pareil  témoignage. 

La  décence  de  votre  Cour 
Pourroit  s'en  offenfer. 

Orgon. 

Adorable  Princeflè  > 
Mon  cœur  entraîné  par  l'amour  > 
N'a  confulté  que  fa  tendrefle. 
Et  fi  mon  ame  à  cet  excès  , 
.     Malgré  moi  s'eft  abandonnée  > 
Prenez-vous-en  à  vos  attraits. 
Aux  defirs  précurfeurs  d'un  prochain  hymenée 
Confacrons  donc  cette  journée 
Par  tous  les  plaifïrs  réunis, 


<45  > 
'Que  le  bal  3  les  jeux  8c  les  ris  i 
Que  les  accens  de  la  mufique  , 
Appellent  dans  ma  Cour  l'allégretTe  publique. 

(  Marche  triomphale  &  comique  î,  pendant  laquelle  on 
chante  les  couplets.  Erifuïte  le  Ballet  des  Cartes*  ) 

COUPLETS. 

Orgon. 

JLes  chances  de  la  vie 

Sont  une  loterie  : 

La  Fortune  ,  au  hafard  ^ 

De  chacun  fait  la  part  ; 

Et  tel  qui  la  fupplie  , 

Quoique  mis  à  l'écart, 
Bercé  5  conduit  par  la  Folie, 
Veut  recommencer  la  partie. 

La  Fleur. 

D'une  faveur  volage 
Les  cartes  font  l'image  y 
Sur  toutes  on  voit  Tas 
Souvent  avoir  le  pas. 
Quelquefois  l'avantage 
Eft   aux   deux  quinolas. 
Âinfî  la  Fortune  varie , 
.  Et  change   à  fon  gré  la  partie. 


(  46  ) 

La    Brie, 

L'homme  jadis  à  gage, 
Grâce  à  l'agiotage , 
D'un  clin  d'œil  enrichi , 
Ofe  foudain  ,  chez   lui , 

Afficher  l'étalage 

-    Mais^  bien   qu'il  foit  honni , 
Il  n'en  a  pas  moins  la  folie 
De  recommencer  la  partie. 

Mme.     O  R  G  O  N. 

Tôt  ou  tard  on  s'ennuie 
De  l'hymen  qui  nous  lie; 
L'humeur  &  le  courroux  , 
Qui  fuivent  les  dégoûts, 
ParoiflTent^  pour  la  vie, 
Eloigner  deux  époux  : 
Mais  Orgon  3  grâce  à  la  Folie , 
Veut  recommencer  la  partie. 

Julie. 

Dans  l'Auteur  c'eft  démence 
De  hasarder  la  chance 
D'un  repique  &c  capot. 
Tel  peut  être  fon  lot, 


(47) 

A  moins  que  l'Indulgence 

Pour  lui  ne  dife  un  mot , 
Et  n'engage  ainfi  la  Folie 
À  recommencer  la  partie, 

(  Les  couplas  chantés ,  fuit  un  Ballet  analogue  à  lapièct§J 

FIN. 
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